
31
2017

Aventicum
Nouvelles de l’Association Pro Aventico 



6

Des 

conservateurs 

et des livres

Aux origines de la 

bibliothèque du Site 

et Musée romains 

d’Avenches

Le Site et Musée romains d’Avenches (SMRA) possède une 
bibliothèque spécialisée dans le domaine de l’Antiquité classique et 
gallo-romaine, qui compte environ 15’000 ouvrages et 300 revues. 
Quand a-t-elle été constituée ? À quoi ressemblait-elle à ses débuts ? 
Des documents d’archives ainsi que des livres anciens conservés au 
SMRA donnent quelques éléments de réponse.

Premier inventaire,
premier catalogue

C’est François-Rodolphe de 
Dompierre, conservateur du 
Musée d’Avenches, qui rédige 

en 1838 le premier catalogue connu de 
la bibliothèque : une liste de 38 livres, 
qui fait partie de l’inventaire général 
du musée. Devenu cantonal, celui-ci 
s’installe cette même année dans la tour 
surplombant l’amphithéâtre.

En 1840, F.-R. de Dompierre copie et 
développe ce catalogue dans un cahier 
qui fera office de document de gestion : 
il ajoute un règlement et un registre des 
prêts. Ceux-ci cessent d’y être consi-
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gnés après 1844, mais son successeur, 
Emmanuel d’Oleires, tient à jour le 
catalogue jusqu’à son décès en 1852. 
La bibliothèque compte alors 90 titres.

Des ouvrages traversent le temps

D’après ce catalogue, la bibliothèque 
propose déjà un large choix de docu-
ments sur l’Antiquité gréco-romaine : 
monographies, encyclopédies, 
mémoires, récits de voyages, recueils 
de notes, etc. Les thèmes concernent 
les vestiges et les objets, mais aussi la 
religion, la mythologie ou les costumes, 
par exemple. De nombreux titres 
traitent des « médailles », soulignant 
l’intérêt particulier porté alors à la 
numismatique. 

D’autres concernent l’histoire et 
l’archéologie de la Suisse, notamment 
sur Avenches : on trouve les ouvrages 

de référence de l’époque, comme 
l’« Apologie pour la vieille cité d’Avenches » 
de Marquard Wild (1710), le « Recueil 
d’Antiquités trouvées à Avenches, à Culm 
et en d’autres lieux de la Suisse » de 
Samuel Schmidt (1760), le « Mémoire 
abrégé et recueil de quelques antiquités 

Extrait du catalogue des livres du Musée, 
rédigé en 1840 par F.-R. de Dompierre

Le frontispice de cet ouvrage de 1737 déposé 
à la bibliothèque du SMRA porte un tampon 
aux initiales de François-Rodolphe de 
Dompierre (FRDD)
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de la Suisse » d’Erasmus Ritter (1788), 
ou encore « Aventicum Helvetiorum » de 
Conrad Bursian (1867).

Actuellement, la bibliothèque du 
SMRA possède encore bon nombre 
des titres répertoriés dans ce premier 
catalogue. Plusieurs sont même avec 
certitude les exemplaires d’origine, tel 
ce livre rare de Charles Patin : l’« Intro-
duction à l’histoire par la connaissance 
des médailles » (1665). 

La bibliothèque grandit grâce aux 
échanges et aux conservateurs

À l’époque, le musée n’avait probable-
ment pas de véritable budget dévolu 
aux livres. Les conservateurs, généra-
lement aisés, achetaient souvent des 
ouvrages pour les donner ensuite au 
musée, de leur vivant ou après leur 
mort. E. d’Oleires a légué ses livres par 
testament : « Je donne pour être dépo-
sés au musée les quelques livres que 
je possède concernant les Antiquités ». 
De même, la bibliothèque du SMRA 
conserve plusieurs volumes ayant 
appartenu à F.-R. de Dompierre, comme 
l’atteste un tampon à ses initiales.

Mais c’est surtout par des dons et 
des échanges que la bibliothèque a 
grandi. La petite communauté scienti-
fique de l’époque se transmettait volon-
tiers informations et documents. En 
témoigne l’abondante correspondance 
entre les conservateurs du musée et 
leurs confrères en Suisse et à l’étranger. 
De nombreux livres ont ainsi été offerts 
par leurs auteurs ou par des érudits qui 
les possédaient, comme Jacques Mayor, 
conservateur du Musée Fol à Genève, 
Albert Naef, archéologue cantonal 
vaudois ou encore Pierre-Antoine Baron, 
archiviste d’État. 

Consultation et prêt :
interdit aux enfants

Le 28 septembre 1840, F.-R. de Dom-
pierre signe le premier règlement 
connu de la bibliothèque. Il stipule 
que le concierge du musée peut prêter 
les livres, à certaines conditions. Les 
lecteurs doivent être « parfaitement 
propres » et ne pas laisser manier les 
livres aux enfants. On ne peut emprun-

ter qu’un livre à la fois, durant huit 
jours. Mais tout le monde ne joue pas 
le jeu : une note signale que certaines 
personnes gardent trop longtemps les 
livres, « ce qui prouve qu’elles ne les lisent 
pas – il est vrai que ce ne sont pas des 
romans ». 
Le registre des prêts, qui couvre les 
années 1840 à 1844, montre que 
ceux-ci étaient peu fréquents (18 en 
5 ans), et que le cercle des lecteurs se 
limitait à F.-R. de Dompierre lui-même 
et à quelques personnes du cru issues 
de milieux cultivés comme l’ingénieur 
Duvoisin, auteur d’un plan d’Aventi-
cum, le capitaine Jules Rosset, intéressé 
par l’Antiquité, ou Benjamin Revelly, 
secrétaire municipal.

La bibliothèque était probablement 
située dans le musée, mais sa locali-
sation exacte tout comme son aspect 
restent inconnus. Vu le petit nombre 
de titres catalogués – une centaine à 
la mort d’E. d’Oleires –, l’ensemble 
devait tenir sur quelques étagères ou 
dans une armoire, peut-être dans une 
pièce ou un bureau servant de salle de 
travail. 

Une fonction qui perdure

Constituée dès les débuts du musée 
cantonal, la bibliothèque du SMRA doit 
beaucoup aux conservateurs F.-R. de 
Dompierre et E. d’Oleires, qui avaient 
visiblement le souci de la développer. 
Elle devait former un outil de travail 
précieux pour les scientifiques dans leur 
mission d’étude et de sauvegarde des 
vestiges et des objets archéologiques. 
Une fonction qui reste inchangée 
aujourd’hui, même si l’informatique a 
désormais supplanté les catalogues et 
les registres manuscrits.

Cécile Matthey

La bibliothèque communale 
d’Avenches, œuvre d’Emmanuel 
d’Oleires

À sa mort en 1852, E. d’Oleires n’a 
pas seulement légué ses livres sur 
l’Antiquité à la bibliothèque du 
musée. Il a également voulu fonder 
une bibliothèque communale. Dans 
son testament, il indique en effet : 
« (…) Je donne le peu de livres que 
j’ai, après ceux que ma chère femme 
voudrait retenir pour son usage, et 
une somme de deux mille francs 
pour la fondation d’une bibliothèque 
publique à Avenches, à l’usage de 
cette commune et de celles du District 
qui voudront contribuer à augmenter 
ce capital et cette installation destinée 
à procurer des livres moraux, propres 
à propager les connaissances utiles, et 
essentiellement à avancer la connais-
sance de la religion chrétienne. Je mets 
pour condition à cette donation que 
la commune d’Avenches, à laquelle 
elle sera la plus profitable, fournira 
un local fermé, propre à cet usage et 
susceptible d’être chauffé en hiver, si 
on le jugeait convenable.(….) ».

Cette bibliothèque commu-
nale a vu le jour et existe encore 
aujourd’hui au rez-de-chaussée du 
Château d’Avenches. Un panneau de 
1854 y commémore d’ailleurs le don 
d’E. d’Oleires. Des « fouilles » dans son 
grenier nous ont permis de retrouver 
quelques ouvrages devant appartenir 
au fonds originel puisqu’ils portent le 
nom d’E. d’Oleires : un traité d’agri-
culture, et probablement un manuel 
de morale.

Un grand merci à Françoise Piccand, res-
ponsable de la bibliothèque communale, 
pour son accueil.

Ce recueil du 18e siècle porte la signature du 
Chevalier J.-S. Guisan (1740-1801), célèbre 

ingénieur avenchois. Sur la page de garde, l’un 
de ses héritiers a rédigé une note à la main 

à propos de la découverte, en 1804, près du 
forum, de la grande inscription des Nautes




